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Ce qui ne peut être quantifié ne peut être géré. Le poids des maladies animales est considéré
comme colossal, mais il est rarement quantifié. L’élevage représente 40 % de la valeur de
l’agriculture mondiale et constitue un revenu pour 1,3 milliard d’individus, la plupart dans des pays
pauvres. Il est impératif de mieux comprendre les conséquences des maladies animales.

Les Services vétérinaires financés par des fonds publics se concentrent principalement sur les maladies animales
hautement contagieuses qui ont des répercussions sur la société en termes d’échanges, d’approvisionnement
alimentaire, de productivité des exploitations, ou qui, parfois, entraînent directement des problèmes de santé humaine.
Mais, hormis ces maladies, les éleveurs doivent assumer, seuls, toutes sortes de problèmes de santé et de bien-être
animal, parmi lesquelles les maladies endémiques, les problèmes liés à la nutrition et au changement climatique ou
encore les accidents. Les petits éleveurs, en particulier, ont un accès insuffisant aux services et aux produits de santé
animale en raison des contraintes sociales, financières et géographiques, selon différentes combinaisons.

Le programme « L’impact mondial des maladies animales » (GBADs) servira à évaluer l’importance économique des
animaux. Il réunira des données sur le manque à gagner que les déficiences en matière de santé et de bien-être animal
engendrent pour les ménages, ainsi que sur les frais vétérinaires. L’analyse de ces données révélera où des ressources
sont affectées de manière inadéquate et ne répondent pas aux besoins sociaux, économiques et selon le sexe des
éleveurs. Le GBADs fournira les bases de programmes véritablement durables, destinés aux systèmes vétérinaires,
avec l’objectif d’améliorer la santé et le bien-être du bétail, ce qui accroîtra les chances de revenus des éleveurs,
hommes et femmes.
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Madame Pérez, une éleveuse pauvre vivant en altitude dans les Andes, ne recevait aucune aide pour son troupeau. Un
projet de développement a constaté un problème de parasites et a formé des paraprofessionnels vétérinaires à
l’utilisation des médicaments antiparasitaires. En Éthiopie, Monsieur Assefa possède un chien pour garder sa propriété.
En l’absence de vaccins canins disponibles, celui-ci pourrait être vecteur de la rage et mettre en danger l’enfant et le
bœuf de Monsieur Assefa.

Les données que fournira le programme GBADs viendront appuyer des initiatives visant à résoudre ce type de
problèmes auxquels les petits éleveurs sont confrontés, car elles permettront de calculer le niveau d’investissement
nécessaire ainsi que le retour sur investissement en termes d’effets financiers, économiques et sociaux.
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De l’utilité du programme GBADs
MOTS-CLÉS

#économie de la santé animale, #L’impact mondial des maladies animales (GBADs), #petit producteur, #santé animale.
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